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rl ide. ui gra rù il ati ulus particulieiyen a de pusieurs sortes, n ai esq oséuen e pro tet qute

iafposent luiir couronne déipiines. pour le us lîsi tr oties un air dmispos t en ier e

nlques-unes,-.-es aibiles,-époentunO de famille. stP uent ajp ar jolis de o

re::îtier oun rlsouîsselief,··-.l'urdes aereins Très peu d'entre elles sont déguenilées; yîjages, on se dit.en arrn sa bourse
adorapeur are ssus ds ne.r ces magmfques et fières 'giër.illes d t s i A !i cette tt-a etait soignee

Maie disa pluparn'abdique cpiespur. leur lsenblent inlines d'elles, elles, aspirent qu'elle estbelle

Trop daureuses clles qui d' ue ats pmi- une sorte d'élégance et de propreté rela- Une exression tristeembelitt encore celles

lections permettent do devenir uivruses de tire, qui détruit le pittoresque du costume- qui sont honinêtes *elles soi dient'île leurs

OuSaru c.'oncier'ges. Elles s'labillent comme les ouvrières pau- souffrances physiques et de la cniton qu
ltî P vres; l'hiver, elles ont rarement les vête- leur est imposée ; elles s'y purennent gaucle-

enits de l&saisn cepen'iditquieliiue mi- ment elles n'imisisteit pasi o leur refuse

EC O A A IN . sérables qu'elles soient, elles suivent à peu. on croirali preJque quee'! 'i t ont l, pas ë-

- près la mode. Vous ne les voyez pas aublées si t l nt l soir

îi ; écrit de la Praie di n 1 grotesquement, elles ont une certaime pré- si ellé 'e'rappornt rien à usn.' Telle
nou r tide Pue uCaison enion dans. le choix de leurs loques et tou- est notreinature, telle este la puissaice de'

Utglacé vare l 'horrile alte mna t u surIL e unr I i s iie façon de porter la ,ini ère qui n ap- Plh bitude qu'elles en, prennent leur pai ti et

lL i d uourrir iia ent qu'u peule de aris, lequel :de qu'elles arrivent P 'inouciance, même pour

réussi à aboyer du façon à eilT'rayer tes rôdeurs l'esprit .paitoit et envers et contre tous. les eCoups;' Alor la-tristessehilisparailt. aors

de nuit. Voursrencontrerez; ai coin. d'une rie une ;.elles'ne tende lus
-a Latrle c oriduleir u il a truveU SOus femrne qui vous tendra la iain fortuiterient lqmain iquecoinpe accessorre, leur principal

sa ere lel somaion(lt prcpter e voîsilrnaqderiXs porteî ut ommatet du perceeu d eîseandera tout bas la charité :' re- commerce est ailleurs. Arrivies à cette
raxes, d'avoir à île de." p r m ruez-là,ous découvri ez eni ele mille sur- priode,elles tournent invarmbleinent au vo

pouro:_chendegarde. ets d'observation ou au- libertinage, t'elIs fimsentà Saint-

Il e d'insigifantes au~ bmier'iord, Làre ou à'la"Salpatrière'. s J. '
ECHOS PARISIENS. dont I*Sil alone. tiont le sourire effacé ne Le progrès de la démoralisation est rapide.

évèl i'i ilteßlîlit! e, ni le'inuindre senti- Ce même visage, d'urnîreg e.n mélanco-

La chute d'une comédie air ihéiéire (le 1:0 met de- dignité humaine. Celles-là sont des liqié'et dlouloureuse'dleviet u'contraire

déon inspire à l'auteur l'idée de faire portr crétires dégradées par le vice,; en remon- joyeux et -cyntique. Vous êtes frappé, de

dlus ,oure/ets a ses pièces. tant leur vie, vous y trouveriez peut-être cette' transfoiiat ion et.vous vous' réuirirez

une eesse de plaisirs 'et de folies; si vous pour la regarder, en-vous demandant si vous

VERS A PLACER suat c Pirec£ nu ciqu£ : ë l is lotiez, elle vous raoteraent des ne vous trompez pas. Votre meniidiantelin-

C que donne le Cirque est au.Pouxe ax.' Sufs parties ax Près-Saint Gervais dui à Ro- téressante et ériese échange avec des iga-

q n p r n nainville, et leur p ysioni i'eprendrait mins'ou des voyous des paroles: étanges;

On dit que le public à la pote uX oefs[ . aors -eiflement un joyeux reflet de ces gaie- elle rit des plaisanteries immondés qu'on lui

[dnrd. tés éteintes. Elles oîît des besoins inassouvis adresse, elle.ist plus jólie;ou moins elle

et aûxqels elles' ne' peuventrenoéer; elles l'est d'une autre manière, ce n'est plîis qu'un

AUe oivent votre auî D non pas pour don- portrait chargé de cette douce enfant, dont

^ie TliA parn nà Pr fs nonil1..C eé'atibàt, väùs.ýeùiekla de'stinéë rñieilire.,.ll ne. vous

-Sais-tu quelle était la plus habile écuyére nais p à la f . i ärl t -bir'un ,s.è p .s .'aina qkilp . se.etr née.u

diu ilaîîtriCié?d(luman (lait 11yaciiih e Grassot nis p our aller air ' s > bainu *c"abaret boire ýun Isvàrbl p'às iïe'ihènnpift qu'erlle' puisse être née

-l'as, répodim Grasot, qui nte pas ri.i peu de ce vin blu qu'elle ne di>tIingueraient pour autre chose, 'et vous convenez avec

avoir une certaine teinte e mylsolîprie an hus maintenant îdu elairet îles repas Chain- vou.s-mène qie vOusiviez mal vu jusque là.

ries souvenirs île classe nedme trompent pas. péires et qui a le"*ou oir deleur faie où- Voòs' avez 'certainement rencontr'une

e devait ôerè Antiope' reine de, blser qu'il leur tient li, u de tout. troisième classe de malheureuses, celles pour

A mazones. Ce, n séraibles habiteiti des chambres im- qui l'on est pis de pitié 'rien qu'à 'les voir;
-Tu n'y es pas, on vieux. cest la femoich'ent sur des'grabats que ce sont les mères." Cette pitié exclut tout

-Comnneit ça... la femme reLoihu? imaginatieri saurit-e iejrésenier'lles '-isonhement. Vous ne vous rendez'pas
-Canoetu ç . p lle Loeùt hu' ý pasýe iit leur vie à né rien faire, le travail est comite.d'uné misère"alide; vous'ne vous

ret-rrner pour être on sel. (en s'le.) potir' elles nire tau-.i 4i'elles repoussent de dites parù' Cette' femme est jeune, elle est

outes l'Iurs forces. Elles 'ont'toujours'été vigoureuse- elle 'pourrait travpiller ; vous
oisives conlme de béritires 'de deux Cent vous dites,"'ai cortraire: - Cette femiime n'a

On lit dans un journal pae sovince mille livres de rente. Ce qui leur reûe en ps de pain,et trois enfants-sont autour d'elle,
Rn itedn Vemors 23. ,rliii On;l< livrese dur. rote Ce qu leu rest ,
« Rire Vermillon, 23. On demande îles .ortant du caiaret a son emploi ùpur le gre- pe'ndus à ses.jupons; ils mamp 'nt îe ;tout,

jeunes f.lspu oorrlhsor nauel." n ieeleûr'o- uö"roÑpriéî aire.avide. h)es donnons-lui le plus possible.,
jensfilles pour colorier l'histoire nraturel le." ' 1 .. 1'-" ii.1

Celte sin go lere annonce a inspiré à un éco- -ip quelu'oeu rpitar.aie e onn-u epu û%beý . ý

lier la rèîîeilon suivante a âmes claritablhles quitenîi,à leur int ntion ; Et vous donnez. Celie more vous aura

Du r omnt que lam zoologie, la botanique, etolis fsi . Ùnéifis.in re robeùunif bonnet etdeux fait une h-toire à attendrir lla:pagon lii-

Ja géologe la minéralogie, etc., etcu.., nu surir hruises, c'es.t à toute.leur gare-rob-. Elle, mme; votre cor r.est vém, si vu.aaes
pl que ds co ur ptauis d'avoir nueunt ordinairement à'li-ital, uiques, v'os lin n le ter psd'avoir dd :cœr'tou-

été refusé à mon, baccalauréat es-sciences.: bien qu'elles ne soient pas vieilles ; elle.s ne iefois.,Vous 'vous arrêtez n ,yo ne r l'in-

laissent pa un regret'; il nest même qui ne .erroger; assirurmet, vous ne puerez pas

'îssent pas de.traces; elles à6òt nées ineon- inlifférents au pkè. d'plie. ,Q'uad-vos avez

unes, elles s'en vont de imme, .ns.ij'a jeté votre *ffnn e dans la casijuette d'un

mai peuorie se soit .in4uièté de savoir si ritoidans.1 talir troieé'une petite
fton premier pour la femme est bonheur et elles éx'istaient, comment elles existaient.surý fille, qui vous ou rsmvi en psalmodiant

Nronecond deil'0artiste e ,rCévu. constant. ; t t. 'à vos oreilles laiffanieuse. phrase

Indigeste est mon tout, carpls de vinat Les jeunes sont ou de pauvres 'flles sé- 'Un peit 5ou'Sil v'ó)ipît
t . u mnds duiteretablnd'onnées, qu:dés enfants sans 'Vos véirsénllez satisfait vous pensez

'itir'l'avoir trprnangé, las ne;sontuplns famille, ou îles spéculations amb iités pour que'ctié famnillé u levra unour de bou-
äants.. de,, parenta intutriu..' On ne se figure heur, ou tout au mo qe Palup

_a___dn__a__tsvi__ll ceuê cëlebi'i-i un jour de tortures.

S. fermie de Corruptipgr, Souveuixt in.éiirsiel -Rélas!-'y-regadez-pas de trop près, vous
A -R I T S coinbieii P peu-on s'irrfet- an.tits. aga perdriez vos illusions e.ousV ous repentiries

telles de morale et-de religion, lorsque (e péetre de'la bonne: action que:vous -venez

LàMENDIANT A' PAITS intrérêtssont ,enjen.. II::est.des pères et de'fAi'nAuieude lr0ie quevouseroyez
mèresqui: destinentune-leiis llé à avoirseunuderie e ous aus ayezuemê

Les mendiantes de Paris ont un èchet profession de mendiante, qui en .acceptent l'ingratitude et la m n se ade


